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de lia mer une superbie algue pétrifiée qu'il s'empressai
d'offrir à .a fianceée.

-Maie voici que la guerre éclate et oblige tous les
matelilots à palrtir mur la Hlotte vénitienne versiles rives
d'Orient.

-l'a piauvre jeune fille pleure le départ îlemlon fiancé
et remteidesjoulrs eniers à contempler la belle algue
qu'il lui a laissée comme gage de mon amour. 'Fout en
regardanit î'c supîerbies nervures, reliées de fibres ni
légèree, elle tresse lee fils terrainés par uu petit plomb
qui piendenit autoîur île eoe filet ;peu à peu, elle re
produit îie seeiloigtcs habile@ le modèle aimté erlequel
nec yeux ce 1 ioitaifiit hall. cosce. A le fin, elle rétne
ait : la dtentelle à pîiIilii était invenitée

leu à lieu, la fatbric'aion de la dentelle ne répandit
lilgne pliicieiirs8 lisYc. ilêten et Venîne n'eurent pîus
le monopole li e'1e tlit à piratiqtuer le même art à
Biruxelle, el, EApogiie, lii a ýxo et on France. Chez
noue, c'e'st en Auivergnle que la dentelle nîimplauta
tout d'lil;i t'est à peu près de Catherine de
Méiciis que dtate la prospérité du Puy. liane Ion
envirouns (le Peais, îoe fabirique une dentelle ssez
grossière, appelée lîimette.

A palrtir ils X''en lel luxe dans le cositumle
dlevint extrême ; non seulement Ion vétenients exté
rieurs. saimênime le linge se couvrirent d'ornementa
d'un prix exagéré, suit en broderies, soit on dentelles.
(t eoco Henîri 111 qlue fut introduite la mode de
la fraise oui Frant,'n il liaralîrait que ce nom vinît île
la ressembîlance' qu'ont sursit trouvée entre ce gonre
de collIet et la fraise île veau. Le roi poussait à cette
miode piler diîsimuler une cicatrice qu'il avait sur le
cou. Oni raco'nte (lue la pîremnière fois qu'il parut pai
publicavsc ue freine, il excita le rire de siec enjets ;
et lice trouple d'étudhianto le tiné en lui criant ." A
la fraise, ou1 taîtnaît le veau " ' On voit que, lie tout
temîps. le hôtes du quasrtier latin ont été respectueux
de l'autorité.

Sotie Louin XIII, on abandonna la fraise pour
poirter (leo culei rabiattuse maie l'usage de la dentelle
ne fit qu'augmenter tieans la toilette :on on lait lion
seulement aux manchlettes, mata aunai aux jarretière@
et aux larges Icîttes à l'écuyère, ni à la mode à cette
épioque,

Ce luxe était ilottir si l'on songe nu prix énorme
que i'iîfltait store la dentelle. Une paire de man-
chiettes il'homme, et, point île Flandre@, valait envi-
roc 4,1001r fralîca. Il. pîarait que la fabrication ne
demandîait pari moine do dix mois, en travaillant
quinze hecres par jour 1 tise coiffure île femme, en
dentelle, pouvait aller jusqu'à 24,000 france

Tsnt de luxe effaroucha les principes rigoristes de
do Louis X 1II d'autant plus que île granden quan-
tités de numéraire sortaient du territoire pour panser
en Italie, dont les dentelles étaient tee plus recher,
chéen. Noue avoua vu ce prince réglementer, on 1629,
l'usage de la broderie; non édlit s'appliquait égale.
ment à la dentelle. D'autres furent promulgués dans
le même nieue, (Jurant la minorité de Louje XIV, noue
le ministère île Mazarin. En 1639, on prescrivit " que
Ion habite le porteraient que deux passiementéean
dentelles de noie, de deux doigts de hauteur au plus,
lesquelles dentelles seraient appliquées eur Ion étoffes
des habita, sans aucune étoffe entre eux deux."
Ce même édit porte également défonse de porter dea
fraises eu dentelles et d'es meire aux lîasesl ainsi
qu'aux drasn de lit.

"luift
('on îrecc-rîîîlîîî ioite étonnenit aujourd'hui. Oin

nle voit îîa lîîeîî ai] XI Xe siècle, UR gouvernement,
quel qu'il soit, réglementer la largeur i«de lîtellem
qîî'îîîe femme aura l'autoîrisation île alîrier datns une
moirée ;mule, coco I anciien Réglime, edIco étaienit flé
qjueutes et parate-alent nasturelles.

C'ependîanît, il oct vrai île dire que le éîliI sîîîeî
tuaireli n'étaient pas toujours rîgonreucement suivis.
lis eurent couvent pour effet d'acîroltre au contraire

le luxe demio les ceituties, tellemniet l'esprit de conu
tradîctîîc et inhérent à la nature humaine ! Elles
fei-ont rares, les fabriq1ues qui durenît fermer à la
cuite dec ordres royacun Un gronupe indîustriel, ce-
pendlant, fit exceptîion :c'est l'Auvergnec la identelle
c'ommeniçait à y devenîir florissante lore,lu'eiî Il640, le
P'arlement de Toulouse, s'appuyant sur les édile, crut
deavoir lem aggraver encore, en interdisanit, lae toute
l'étendue de son remmort, de porter de la dentelle, et
cela, cous peine d'amende!

Len§ motifs invoqués par le parlement sntt bizarres;
c'était la difficulté de se procurer de@ domesmtîquen
dans; la région, la plupart don habitante étanît occupés
à cette prufessîu c'était le renchérissement de la
toile, occasionné tpar la consommation trop grande tien
file par la dentelle c'eétait la disparition des dîffé
rencesa de costumes entre les grande et ton petits, toua
voulant en porter éigalement.

C"était une ruine pour toute la région du liny, où
la plus grande partie den femmes tiraient leur exite
tence de c'ette fabriration.

C'ent à un l'ère Jésuite, du nom de François Régis,
canonisé tiar le pîape C'lément XII on 1736, que l'in
duotrie dentellière dut d'avoir la vie sauve. Prédira'
cateur émérite, il prêchait, à cotte époque. don mis-
nions dans les campaàgiios de l'Auvergne ;il entendit
les plai.vten den femmes que les conséquences don
prescriptions nouvelles réRlcîsaient à la mendicité. Par
non influenîce, il obtint la révocation de l'ordonnance;
on lui attribue mîêmue la gloire d'avoir ouvert demi
déborulbén su commerce de la dentelle on mettant lem
ouvrières de l'Au-vergue ou rapporte avec les négo.
ciants de Toulouse ;de I.), les dentelles pénétrèrent
on Espagne,' et ennuite en Amérique. C'est pour
cette raison que Ion dentellières invoaquent anjour
d'hui saint François Régie nomme leur patron.

Jusqu'à la fin de s vie, Mazarin tenta de réagir
contre le luxe : en 1M41, l'année d'avant ns& mort, il
rendit encore un dernier édit somptuaire. Il faut
croire' que l'on n'en émut guère eu Fiasce, et que ce
dernier coup d'autorité sénile du minintre fut plutôt
accueilli par un immense éclat de rire que par don
plaintes. Qu'on en juge par cette pièce anonyme,
sortie îles nalons de Rambouillet, fine satire de l'édit
on question, qui eut à l'époque un nucès le grande
popularité. Nous ne pouvons noua empêcher d'en
citer à non lecteurn l'analyne qu'en donne l'auteur
dejà cité dans ce cbapitre :

"En conséquence de l'édit nomîptuaire contre le
luxe du costume, Mesdames les llroderiera

,lsî. parune vain lou asi,

s réunissent et concertent les mesures à prendre
pour leur commune défense. Point de Gênles et
Point de Raguse haianguent d'abiord la Compagnie.
Ensuite Point de Venu&@, qui comble regarder
Raguse d'un mil jaloux, n'écrie :


